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BORRAS
La capture de Michel Eyraud, qui déjà 

voyait venir le bout d© l’an de «ouffé, 
prouve que la planète û'estpaa très grande 
quoi qu'en dise M. Pernchon, illustre 
voyageur. La police y trouve tout ce qu’ell# 
veut, des coupables en fuite et même des 
innocents qui restaient bien tranquille
ment chez eux.

Cette histoire de Borraa.sQr laquelle M. 
Marcou vient de Dobher de si eurienx dé
tails, eat encore plus lamentable qu’on ne 
le croyait. Etle met sur la sellette,aubanc 
des ac«u»és, non pas eeu douze pauvres 
jurés qui, ft cette heure, doivent faire do 
ainguUèrea réflexions, mais les juges, 
mais le parquet, mais l’administration 
centrale de la justice.

On a recherché l'acte d’accusation qui 
mit Borras dans l’affaire : e’est un roman 
d’Emile Gaboriau. On yremarque surtout 
avec quelle verve lo magistrat a accumulé 
les preuves contre Borras beaucoup plus 
que contre les deux autres. Que voule*- 
vous 1 1î était le seul innocent des trois ; 
il fallait bien le soiKner. On a recherché
dana les journaux du temps le compte
rendu des débats publics. Le président, 
qui rudoie un peu tout le monde,aVhame 
surtout contre un témoin qu'il désire 
très nettement oomme ayant été suborné. 
Naturellement, c’est untémoin à décharge 
qui afJirmait avoirfaitunepartiedecartes 
avec Borras ft l’heure même du crime.

Le président l’expédie et, tandis que le 
témoin regagne sa place, il reçoit dans le 
dos cetle flèche du magistrat parth* :Vons 
avez sans doute été payé par la famille 
Borras, le jury appréciera.

Et les Cnambres ont cru assurer l’ini- 
partialité des d('bats d’assises en suppri
mant le résumé <lu président t Les prési
dents en sont quittes pour faire î

dons et ces dons derralent être appelé»
^  la voix de la presse, dans toule la

Borras seraitainsiréhabilitéetjusqa’àua 
certain point consolé. U pardonûftrait à 
cette société lm présentant de si sincère»

TousdevlM faire Vaffet ft ces messIeurB 
des grftces, d’un bon toqué coiffé d’une 
turiutaine dont les retours périodiques 
marquaient le quantième du mois. Par 
respect pour votre situation de sénateur, 
on ne vous jetait pas la porte au nez, 
mais avec quelle volupté on devait vous 
renvoyer d'un bureau à l'autre conter 
votre sempitemelle histoire à laquelle 
se mêle le nom de la commune qui fut 
le théâtre du crime et qui devait prêter d 
toutes sortes d'aimables facéties : Peüt- 
Condom I

IjC succès n’esl pas aux forts : il estaux 
patients. N ’empèclie que ai ce Borras n’a
vait pas raccroché — c’est bien le mot — 
presque au pied de l’échafaud un sénateur 
décidé à fatiguer la toute-puissante bu
reaucratie de ses requêtes, il serait encore 
au bagne et pour longtemps. Ce malheu
reux dossier a passé troia ans 4 la chan
cellerie, bouclé et serré au ventre par une 
immuable bretelle que personne ne se 
souciait de défaire,m?lé et bousculé parmi 
d’autres liasses en retard qui font un fond
de rossignols dans tous Jes ministères, et ù  ûr* v::i .li'iZT,--
il n’a dù d’être ouvert qu'à un extraonU- f?nUi^üv/^’unB
naire et vraiment providentiel — nous de- j souscription « oui aidera Bor»# i m wpren- 
vons cet hommage à la Providence -  j dre à la vi« et 4 ne pw t«>p liair 1m Jo» qui 
concours de circonstanceâ. Le vrai a&sas-1 i’oni unt fait souffrir.»

faites appel aux petits sous, les gro* 
suivront et Borras vous bénira.

n n'est pas de journal qui ne suive votre 
exemple, je pense.

Les dons devraient être tous réunis à 
Paris et remis dans trois mois (an plus) 
par l’entremise du ministre delà jnsliee 
ou par M. le PrSsîdënrdé la République.

Les souffrances morales de ce malheu
reux et des siens exigent une réparation

, Monsieur, l’assurance de 
considération.

irn de vos lecteurs. 

Première souscription : 5 franoe.

Nous félii'.itoQs noire correspondant de

avoué. En voilft un, par parenthèse, 
ftquilaCour de Montpellier et le parquet 
nejiverront pas leur carte de remercie- 
mont.

beau être l’administration des grA- 
ces, il a bien fallu se laisser attendrir. 
Voilà Borras dehors ; vous avez là, Mar- 

admirable occasion de faire sa 
connaissance. Ce n’est pas chose banale 
que de commencer à connaître son obligé 
apr ŝ le s<Tvice rendu.

" ï j
Mais que va-t-on faire ? Car . , . 

â dire, je suis sûr que, nn*me au bureau 
des gnkeit, tout le ninmle reconnaît qu"'

sumé etl détail et ils se rattrapent. (Juand | y a quoique chose à fuiie. Je uo demande 
les interrogatoires sont terminés, l'ac-j piis qu’on supprime la peine de mort. II y 
cusé apparaît lardé, crihlù de banderilles • a longtemps que cette question ne préoc- 
comme les taureaux de la me Pergolèse. cupe plus personne, ('e n'est plus qti’une 

n I affaire d'iiigAnieurs. (Juaud on en parle.

Mais ce „u-il >• a dJ plus douloureux el ! 
de .plus, réU /nl da..? ee drnme jodi-i " "
claye, c es I histo.re des demarchw cpnl i m . Marcou Taii tr̂ s justement rcmar- 
a fai u faire pour amTsr . convaincre quo les Chambres icoordcnt parfoia 
le minis tre de la justice cju un innoceÿ J ,, proprî Uiire» qui ont
était maintenu aous les verrous. Il sé- ,ip lo crêi#* n̂r Ipnr r̂ -olip Uipn 
tait trouvé par honhour qu'uu sénateur
vénérable -  '« train d’accorder une forte protection à des 
Sénat n® sert À rien 1 — setavt mis eni encore poussé et
Me de poursuivre cet e réparation de „e'grêlera peul-«re ja- 

jvistice. Ensuivant les débats eten eTOU-i,„.|jj » i j

tantce qui se disait dans la région où le (;|„„nl.res volent de» 
crime (je — --- -- --- -

E  "

omotDsai^l àla fféoéro-Nouafaiaonc _
sit4 de DOS lecteura «t dou« Im  tuppU«o« <U 
réparer dans Ja mesure du pouible la faute
•iont la société s'tsBt rendue coapftbla. Nooa 
transmcttruRs au Figaro les souacriptiunti 
qui n.ms parriendrout.

NOS DÉPÊCHES
Service s >éeial tHéoravhique et tiléph, 

r (U Bouüaix.TourcuiBg.

Conseil des Ministres

set eu vue dw griw» à acconlôr pwir fûts 
urèven ou lait̂  relatifs û la ntHutle»laÜOD du

Le laUdstra l’IotAdenkr ?a Ueonunuai- 
quer A goacûUé^d^ ânancMMur qu'il 
puUM 1 Audier au point d« vu» teuMlat.

jourd’kui, aou» pou\(«M donner 
ndicaUoni sur e« pr«jat :

enviasgé deux cat̂ gorlaBM. Ĉ nstans 
d'ouvriêrs ; ceu_ j„
jamaia tenté de s’assurer .........- -
versement quelconque, et ensuile.
ont déU ais àproOt W  /acUilé* qm .kurdon 
DAient la eusse de§ reCrailM d* la. vieiUetiM 
ou 1m aoo«téë de saeoara mutuel».

Poul la mreiniéra caté̂ ocia, A auorde te

ansàeahû de•iaquaate.̂ inq ass, verseroat 
régulièrement uoe coUaation anaoelfe. Le 
mminiua d» cotuatioa aera de 20 fr. «t to 
maximum d» 38 fraoca.

L'Glat accordera A qm ouvriers une sub
vention d’un tiers, de sorte qu'au Jieui de 30 
ans, l'ouvrier aura une pension au oiinimuin 
de240francs ata» mauMam d»380franc».

N« seront admis au bAoAâoe da aM dispo
sitions que les citoyeas touchant moins de 
trois mille franos d’a

meata à un mumeat d<)QnA, 4à maaiére qu'il 
ait versé trente cotisation# ann«ella, lors 
uèUi^yu'eliM ae «a sanaiint p«i iA«u)iér«> 
ment su«cédii d'annâe jn aaaée.

.VatrQaliàmavecibameta droit ii
Ja pension serait eatidr.

Pour la seconde eatAgorie, c4)» daa oii- 
’iars verMDt di î depuis uo certai*t«inps à 
caiase da la vieillesM oQ aus ««eiétAfl de 

secours mutuels.
Le projet, éléve par la snbvpnüon de TKtnt, 
pension d'un iiern nonr ceuit qin'se aont 
isnré une rente viagî re et d’un (nrart p«ur 
mx qui se sont assurés une retraite avec ca

pital r̂ servA ponr la vpuve pt les e'hfants. Le 
maximum de pension «M fixé à francs.

L« affrétera, .ua premûu fddlt de
deuf miïnons ft jfonnpr imye hrîhi ;
le con\pk'roenl HorRit fourni pur l’FAat a\»x 
ouvrier:* qui arri«Brai<>at *  m»)iî ance ponr 
l’obtention de leur peuicui.

Les calculs effectués nMntKnt qn'il y a en 
Fmnce neuf railliouü d'ouvriars sur

nuil mille spuloment verveftt nia Caisse 
v.pillesfte ou aux société# de secoure 

mutuols.

On calcule qu’U n’y anra pas plus de.S mil 
lioUM d'ouvriers voufaut ou pouvaat verser à 
la c.'iisse qii«> le projet a en vue de créer. D'a-

Les décroîs de «rAce ont. rn conséquence, rac)opth>n dn projet de loi sera 
é signés ce matia pur lo présidont de la Ké- ; 1  ̂ ât |wut mmmm.

■ 'ffl;"nd„ome„i.i„ «rf«» déji «cordée» 1^* Députés oa» de gtterre

tnnd»nt ft régler le fonctionm ment do ln 
(;humhre dos députés en ca» de mobilisn-

Lanm inationde  l’amiral Duperré

« d’in*
II aMoiatre de la mariae sur lai atta* 

offleier sapirieur d« la

M. B. eoBstate que ls aominatipn da

ques dont est Tobjet i 
martM.

M. B. Ko^a eoBstate m e .... ..............
l’amiral DapéTrl att onmmandement de resa.'tdre de 
la Méditerranée a donné lieu à <lefl attaque» t*o- 
lABtos data part d’uae prMw qui. d’ordioaira. a’ext 
pû aostilo au gpiLtetoeiuaiU.

U. LmileBoShe cite les articles du iùtttrOrdr̂  
da Rappel, de la Juttûe.

U. d« DeilVi9«>MaUla(ea. — Je com
prends pM qu'on Use de pareilles tartines, ae 
paniUM otémm i U Mkm». (MoaiaaMMa di-

Noos
journau.al

sommes paji id pour lire dsa articles de 
'* 1« président ne aait pas sen utétier. 

I le tut apprendre. (Brui^
•n prôjet de modi&catioD au régie-

innuK vu ce sens.
M. BruMt Boehe cootiftac. Les attsqnes vtea- 

aent da tu«s 1m  )a«mauk républicains. H n'est 
personne qui ne connaisse M  accanUic)!» «ravea 

contia i'amkal Dupa^ (BxetaaulionR i

 ̂U. ie Kyr« de TtUera.- U u'est ̂ poasUJc 
de Ifrisser accuser ain») à la tribune los of&dora 
généranx.

K. la FHaidMt. — n faut laisser i l'aralOar la 
Hĥ té de Jévelî par soa Inlarf̂ lion. (BruH 1

M. Batthoa. — Que l'oratour précise Iss aec»
M.Un,i« dool U parlcT

M. B. Rooaa — Duaccuse i'aïuiral Duperréde 
fi*aVrtirpa‘» fsUsrtn'devoir en im.

A)i>rs qne la uJotonite rlo l̂ ge pour le gr̂ de de 
cafitaiMc de e/<t de SiqaanUBiin. .ST.
l'amirai Dupant était l’apitainedeTaissMu Itrenfe 
iiuU aos.

P«ndaa( toiite l'aOrovable lAurmaule de ldi*. H 
n’a, paa iwllé lee «til.Thoaars, ka Jaureégiü- 
berry.

Tl a vrom«'néi Utêle cent-R̂rdes 1a précieuaa 
pewnne^4i^f^*fihpériiî dt- l>arÎ8i S.irrd<Mrk.

De U. U a pa^ es Anut^re prés (te sa mure' 
raine réfanlée et il n’Mt reolréeBi'rance fa'a{.réa 
le demûr ooâ  df «uvon lii-4.

L'oraiuur «lutfÀce qu'i) va doai>ar lacttire d« dO'

cala des document*, mais dos potin» de-i c»rtcin<̂

Mn la diffia lufMMWf é»
.. ...... )Mpatit-rbM«M. LaChMl"

voudra paaaer i l’otdta du iouc pour ttoĉ  f 
i(Q’elle garde sa coaAanM aa m i&tre^'

M- Sraeat Xloeli» malntiMit qne l'amiral Da- 
perré ne s’eftt batta nuBe part H propese lW#ra 
du Jeur xaivsnt : < U  Chambra, a'adaMttMt pas 
que le moindra S0ap90n paisse ptaaer sar laao*' 
Mandant da l’eueadra da U ldéat4anraaéa«aaMaft 
l’ordre àu joar. •

X. Ifaigan. tout ea reorettaat que de paralHss 
auê Hons *ot<-nl portées * Ta iribaus, coutat0'«»e 
rsmiral DuMrré n’a pas fatt en inrett ffi
dWtiws ofBeiem naMeaPs ea Tenant »s iwwf 
aaaa U dMpsau éak MpaliÛ aa. «U«apMlM
MRfatsda0Mi^à««sMa4a S im  M m  
ialiait pas la nuanaar aa «OMaMadasMN» 4»

honte de reair. apé ̂ vKirt A .  m4gfr d'odisuasa 
accusations coatre 1 amiral Ouparré qui a kMjaurs 
tait preuve des plus Uaulss aualitte dana les «■- 
plois qu'JI a saecessiTemeRt occirpêa. ^

Péraotme n'a pltw soa*>r« qua l'amtrat'tl as 
pouvoir rentrer en France, mais il s’était eaiMl 
«r .n .»» ., 1 . .  pl.. «rvi,

loyalemeat a
L'Ordre de Jour par «ta 

^ar fonvrrttesMBl. e«4 „  
adopté par sas voix matr*«* I

Le mai* «t lea r â
L'üi-dre du jour appelle U suite de U 

surUpropostH - --
lanw <Ies m

. Métlne a
« des ri*.

H. la HyM da YttM« réfute lea crmatiardl
M. Aynard sur le rij >li» laĈ oeWnclùaa.

IL BttaM* rappalk gras quai éta 1m m1<v 
Bias réponOinMii aa dé*lr «tprùad par 1« mélrafata

poû faToriw'rrf̂ xportatton de noffp colonie. Injtf 
fr. repréeaate atmplemefil'lfc 
re ks p*mvMiMt<!S He la....................... — psM<r«iM*<;s

ritinrhine i-t rellos des aulnes paya 
' rieitt.

Lê  droits 
<oatre 19b.

lù rU soiU Adoptés par 311 vita 

le dari elle mltlotsont adapté sAfts

Sar l'nrtieii) 1 «xaniiiUiit de I

H.'Erneat Roche cvilic{iie laivou de l’aatHee ; 
llavas qu'il ausUfte dofuntai<i’ri«, aous r«prott«ii- 
tint. lo rspitalnp d<* TrtiHSo.m Dup̂ rr̂  comme ' 
aTMît (̂ é r.rlw)nRin df ..t ierro on H4glqne.

M. la Mi^tre da la Uarino. - C>st fanx. 
J’ni la pi>'-oe qui le prouva, iBmit).

M. lA Xyre d« ViUars. - V.'̂ i un <ieu)âalo t 
K.Ia Présidaat. - V..hs ue m’empé.-à.>rM na* 

üe faire rospecioi- U lit)»rÛ de la dtscusaioa. (Ap-

’’'H?te']«Tre’d« Vlllsn. - Jo rmgl 
semblable c.N«a*sion. (M'xiwtnetil̂  diTcrs:

tle celui de la cour,'. . . ___. .r  ̂. itoyen« uliles qui out rendu des services. I Kraves,
assises) avai< été commis, M Marcou ,y„„ „ . ,

sétait lierauade que Boiras ndait P!>a (ous, si mus voule.̂ , qil^ a échappé parn^» Ponr 1«* f“it» pr̂ cilfs, jusqu’à quatre
eonpabfe, et, .sans cojinaltre l l o r r a s , ! -------- ---
saiisjainais lavoir vu», il lirait en c a i n - n ,  g ,
i.ngne avec un iidmirablftcutctomcjit qui. j,jj assure ses joui*s,
_,(? pense, a du retarder d’un an ou denx le 
succès de son entreprise.

Rien qu’à la lecture de aon récit, on de
vine que cc doux obstiné u dù recevoir 
dos rebuffades et faire tigure d’importun 
parioutoù il se présentait ave»', son dos
sier sous le bras. Je vous demande un peu 
en effet, s’il est naturel qu’un sénateur 
parvennàràgeoùl’onn’aimeguèreledéran- 
gement vienne tous les huitjoui-s 
les bureaux et raconter avec passii 
toire d'un homme qu’ii déclare ne pas 
connaître et n’avoir jamais vu.

Excellent monsieur Marron, laissez- 
moi vous le dire respectueusement. Avec 
votre téte d’ap̂ t̂T€ ft lunettes que vous 
portez toujours rejetée en arrière, dans 
une attitude raide et un neu soIenneUe, 
avec votre terrible accent do Oircassonne 
que trois révolutions n’ont pu changer,

Soiisfriplioii en fiivcur de Borras
l'n (lo 1 ; locteUM I

gnXceM sigiiéf. 
numbre de soixuutc-douse. 

lieujrabr̂  de« condamnés de la catégorie 
ceux pour lesqutilii la grâce n été donnée 

8'élevnit ù IW.
Il n'y en u donc qn** -ri qui ont été exclus, 

llewx-ci «ont o» des élrantrers ou des indivi
dus rond̂ iiunèfl pour fails relativement

luanî co générale, tous les couduui- 
. ... . ,.._r lee faits pr-'cités, jusqu’à quatro 

, obtenu tamise
dp \r \fni*/i nfi du restant de lour peino.
(U .VI. .Mace, ot entretenu de l’interpellaUon

annoncée uu sujet de. l'amiral Duperré.
.\insi quo nou» l'aviun-s fait prévoir, c'est 

M. Jiarbev, minihtre de la marine, qui répon
dra l’înteriiellaleur.

r.,e ministre du commerce a fail aigner un 
projet >U‘ loi portant proroKaliou i>o\ir o 
mois dû h\ loi sur los primen à ta marine !

SpEiTrATiin.

; adi'üKSf lu letire

Monsieur le itédacteur,

Yous avez si bien réussi on plaidant ln 
cause de la « Porteuse de pain » que je ne 
vois i>as pourquoi vous no feriez pas 
aussi un appel en fiivenr de ce mallioU' 
reux condamné i\ mort et i*econnu inno
cent après H ans de prison.

La société est respousahle ou tout au 
moins doit se sentir solidaire du juge
ment prononcf*.

Les juges et avocats qui l’ont envoyé en 
prison devraient être en tête de la liste des

étant donné leur ûge 
Comme 1a loi conslitulionnelle et laloi i;;!.

wumiB à la lui

niitrcliuiuie qui expire fin janvier 18$̂ t.
11 a également fait signer un projet ameuo- 

■ant le service téléphonique.

CHAMBRE Dp DEPUTES
No» informatettri parlementairêi noui télé- 

lutpKieni :
AVANT r.A SRANCE

Les Retraites ouvrières
Ij0 projet sur les retraites dea ouvriars 

)ueM. Gonstans e'Mt chargé d'élaborer Mt

cation de la loi Thévenguc, qui inve.sl____
conseils généraux des droits spéciaux en cas 
de guerre, et par analogie avec Vétat de cho
ses créé par la Révolution française, les oua- 
SPil.s généraux fussent appelés ft fllre des dé
putés atteints par la mobilisation.

Pour chaque départ̂ înent oft U y aurait d<»s 
1 députée dans ce dernier cas, l̂ ' conseil géné* 
: raf élinît un nombre de suppléanU égal au 
nombre des sièges temporairement vacants.

M. Üreyfus n'a fut recourir nu saffrage 
universel pour faire élire ces suppléants puisi- 
qu'en cas de mobilisation tous Vs cttovens 
jus<iu'à 4D aas seraient soumUAjaloi mili-

U <lonM l«et;tfe de d.i(>«;tia« de M. 1-'i1x>b. 
d’où U rMulte, d'apĉ  lui q*» X- Uiiiwré n'était

>tte dépéche a été irouri-c i

ir ayant épmuTé la u ..............
mes, main en bon bourt<»<>iM quiUsnt un paya pont

Le capitaine d* Taltseau T)np«rré n'o prw *•,»• 
cune part à U batuMe de S -l m. il n» *>a» ocCui>é 
que d eeciMlpr le phaoe itnixTiai «t d'ubêiraiK dé- 
péchea des Tuileries.

K. Paul de Gaaaagnac. - Msia c’eU un arli- 
cledu Gattlûi».

Il n’pst pourtant paa rospmsable de co Journal, 
pas plM ̂ on e»t reupoua iW»» du TiMre.

pibvéa

U. Rajraal dév^
--Irel’exoiuption .. ..

i-mpViyés i la l'Iiicc 
_  Méline n- 

nal el démonlr-

iriealiofi dâ l'amideaMeea 
destinés aa tiiaarĥ nai. 
un_aiB̂ »dfinfl̂

t poar ea faire delà féeale «t 
• supporter le dr»il. 

i;;itnend'>n»-»rtt di* M. Hîiynal t
e l«r>.

/articli»Sfl............
Ümr» n\nen<\emanU a...... ....  , .

fojino d« (linpoMiti.'ns additionnellea.
IC. Jouffroj d'Abbaas en présente un iietam* 

mMit qol tf'nd àVexeuiution t‘)tale •̂«‘s m̂l-t.
M. Joufroy ne voit pa«» qu'on franpe l«s mais 

Barrant À l'aĵrlCQUiirr'. le mon emptoré A là iwaf. 
rttare des »ni««n, k lnw«port 4«i mata «muWit»
A la dkflUllerte aa cat̂ :L . •

M .fui j h i i i i Tilwgrwiiaiirr
ment. rh>'r<'h.i.'iti établir <pie ledroit péMraaumut

"if. D'ubo^karœull ■fomJiï‘t*T*aiu(*n-loiueut et 
dit que le ̂ ntit Mr ies OMds faroi-iwrH intértis

A L’ÉLYSÉE

bres du bureau nouvellement flus dn conseH 
municipal de Parts. •

I.e président «le la B«':pi\l>'.iq)\a as»i&t«ra d^ 
maia. ft Auleuil, «u gmad xtNifl»̂ iiiû|t d«

11 se r*»ndra de lft au Lendit.

LA SÉANCE

— ---- i. — Si l'amiral a commis les
faat&« qu'on lai iapute. sa orésenco à la léle de 
IWadre eoastihie na danR.>r ; sH ne le« n pas 
commises, il faut confondre ses calomniftt*’nrs.

M. Barbey. — Lm fait:* allégués par M. Krnant 
R'MdiesuntabsoJiuMotiuexaels. O'est uv ean>|«> 

oiiTorle pour euipérher la nomination d'anami* 
idéré < • ...............

j Jeudi prochain, anra lieu, ft TRlvuée, dB 
■le. qu eu I grand dîner parlementaire de lift couverts 

auquel seront Invités les ministres, les bu
reaux des Chambres, le* membres de la com- 
iniasloTj dn budget, de la commission dés 
douanes, etc.

timbre qu’il t

t^n» IVnlrevii» qu « pu» ee niiUa I. P(M-
. . . ______  ______ ,....... ....... .. dent de la République aveo le bureamk eaiH
coniniHJidoment do l’e«cadrc. , seil muoicipal de Par ,̂ qui l'a entrateaa

qa’à conmrtler le do«(5i»>r de Tamiral Du-I des grands tra\'nux de Parts «t dra Amljj. 
>r saviyir q.j’il a élè interné en Beliriqup, \ profeasioanellea, M. Car*>t a dit • « n w  n

I rt„SHÏ *; ^  I C S

---^ .. . -------  ------ tuukiuuu raponubililé j [’« “ ■“  'W ^dir . »
Nageotte, ot te rctére à des mCMeats élwtanuix. |de cefle nommahoo. L amiral Duperré offre toutos ■ ■

O'tta demande i
.«•ivèe : elle esl diri.................. ..... ..........  ,
neatélu d̂ uté Jerïouoe.par son CMacarrent .M. J

PeaUleton de l'Atenir de nota>aUe-T9urc«inil ik

M È R E

H.yn cabinct l'homme élégant rae remet une 
carte, elle est du directeur de la maiaon de 
«ainte-Uaire, qui rae recommande son pen
sionnaire. Colui-cl me raconle son histoire: 
il a élé interné ponr avoir fuit des dettes, et 
c'eut Kon p«''re naturel, prupriétuired’une des 
uraades maisons de Paris, qui a voulu, par
ce moven, se débarrasser do lui ; il a toute sa 
raison et est victime d’une infamie, etc. 0«e 
'̂imagines-lu qu’est mon premier raouve- 
menten éeoatant eeî

— Lavanilé.mon cher ; bêtement je me dl» 
que je sui* un personnege auquel les malheu
reux s’adressent powr se faire rendra justice. 
1)00 Ouichotto, quoi. Heureusement le seoond 
e»t moins ntfrr; ̂  réftéchta qn’U eet étrange 
que le directeur de Kainte-CWre s'adresse i 
moi nu'il ne connaît pas ; ?e me déflo et ren
voie mon homm€ avec de bonnee peroles. 
Deux mois après il étnit a ^W  pour avoir 
escroqaé une centaine de mille francs aux bi
joutiers et auxchemltilersde lame de la Paix, 
en ae pî )*ei>tant comme nn graml seinoeiir 
ruese. Crois-tu qu’on se eerait m̂ f̂ né «tn 
joumallite qui fait mettre les fous en liberté, 
ai l'avais donné dansoepiégeT

_  Il «tait aimable.
— N’*at<s pas ? C'est poorquol je suis bien 

aise de rendre le lK>n tour qu on n voulu iw 
louer |4 ĵ  oe penx pas trouver ponr cela de 
meiileure oMaiion qtw< e rtW- qne w'eflre le eas 
de M.Combarrieu; ce ne sera pas de moi qu’on 
•emomiera cette fois. CerUi nement ils «ont 
ouïssants, les aliénUtes, mais au-dessus de 
leur pouvoir, il y en a un autre plus fort en-

.‘ ilémontTer. Conuneut l voilà 
mes, i’un est à la téte de l’industrie deson 

I pays et chaque jour il donne des preuves de

faite de déKonire; do plus, il porle 
en lui los stigmates <le tares caractéristiques ; 
et entre eux, c'est le bon qn’ou séquestre sur 
la dénonciation du méchant. N’est-il pasirrfi- 
veleiix, n'aiiiv>-t-ü pa<t trop le« bâtae, a'ewt-ll 
pâ  scrupuleux, auperslitieux ; en un mu), 
n'est-il pas< uu héréditaire ? Admettons oue 
le» héréditaires soient prédispoiiés A la folie._: . . . ___ M.1- -’;l .. .» ....•-11..
d’i

qui ost possible, s’il i|u'elle dérive
(ndanceuriroordiale <lo 1 Dtganismo ft

idées bizarres, les allures examlrique». Us 
sentiments mobiles, eu uu mut qui iiejouis- 
feent pas de la pondéralion de toutes leurs 
facultés soient dos maladê  iiuidoivent entrer 
dans les classlllcalions qu’on invente chaque 
jour. rastr>>phobio, ragorapboble, la clims- 
trophie, et toutes celles qu'i>n trouve et qn'on 
trouvera ?Voilà l’absurde.c'eat d’oub'ier que la
__>X .. I___ I.Jt__ _ _____

... dftdejin̂ .
(Juanil on dit: Cet homme est fon 

l’«Kt pss,on dil unebétise. C ê t cequ'c

de démence T Dans mon arWrle je 
dirai ça en latin, (rest par le* deml-fous qne 
l'humanité marehe. progrewte, Jouit, brille; 
eans eux elie e'éteindralt dane la erétinisme. 
r.*snr. .Mahomet. Herre-lM4rand, qnl étnient 
épileptiques; Turenne qui était l*égue; Hocrate,

Ingénieur naïf, q . 
ait un article pour dire qu3 
I le journaliste qui dit

D’ailleurs, la queation eat intéreesanteen sol ; 
on eoinnii-nce ft se révolter contre celle ten- 
<lanco, un inonieat à la mode, de déaoavrir 
chez des oriminela des tares héréditairee ou 
acquises, qui supprinient leur liberté morale 
pur eonaAiiuAnt leur responsabilité. D'autre 
pnrl un arrêt vient de condamner à dix-raUle 
francs de dommages-intérôls un médecin qui, 

cinq de ses confrères, ft fait renfermer

XLU
Ii» lendemain metin, & dix beures et de

mie, D*»rlot, aecom|»a#né de M. Peyronie, le 
directeur des ateliers des Batignolles. arrivait 
ft la Chevrolière, et dans le vestibule U ren
contrait-Antonine qui, depuis dix minntes, 
se trouvait là pour donpec oUWnaihlaiaftat 
au perroquet un déjeuner qui ne ûaiasait

madi 
voir.

Pendant qu’un valet de chambre montait 
au premier Mage pour s’acquitter de cette 
coramisKiun, Dariot put Jui pister quelques 
mota rapides:

— Tout a marché ft merveille; M. ChavlM 
Combarrieu a Intenté la demande m  interdic
tion ; le rhéqueest touché; lea daq cent orlle 
francs «ont déposés ft la Banque ; les punh- 
eatiouH des hans aux mairies «t aux ègUses 
eemnt faites; dhî iin nrfr«iirt

11 avait été convemi entre M. Dariot et M. 
Peyronie que ce serait o^u^l qui parlerait, 
ainsi que le voulakeOt sa qualité.et ton Age ; 
mais ils avaient cru qu’Ms seraient ee«l» avee 
madame Cotubaraieu et la préeeneede Victo
rien n'était piu sans gêner le directeur. Que 
faisail-U lil Ce n'était pa« lui qu’ils avaient 
demandé ft voir. Cependaat, si gênant qu'il 
fût, U fallait le subir.

— C’est <ie nos ateliers qaa je voudrais 
vous entretenir, dit M. Peyronie en «'adres
sant à madame Combarrieu mah en regar
dant aunt Vietorlan.

— Vous savea bten. rtier monsieur Peyro
nie, répondit vivement Victorien, qne ma 
mére et nous nont remettons pleinement ft

— Absolument, dit madame Çoĉ ü̂ rrieu.

i_peiir I

. inq\nMer, 
K chefh de la maison,

M. tknnbarrieu ; mais peu importait malnte-patho; Bnlîoo, louche, auraient bien des 
chances pour être iatamés e’ils vivaient de 
nos joain. Et Jeaane i'Krc, a'il y avait eu un 
alUniste ft Vaucouleurs, qu'aurait-on fait
d'elle. ._

— Crois-tu que d'autres journaux te sui-i après arriva madame Combarrieu; alors An- 
vront ? tonine sortit.

rideras sers, ratifié par'

'^-.S'îen est
— N'an doutes pas, ittai|c%«î  «aadavit' 

Combsrrlaa. ,
— S’il en est ainsi, poursuivit M. Peyro

nie. notre niitaion ae trouw ainMalift̂ i.
— Et comipent av«-^s f  af^stant 

avoir l'idé& '̂41 «n swell^mtreiMl? Inter
rompit Victorien. N’étea-ron* pjis le collabo- 
raUar de moâ jéfe, aon n —rti, a%«a»«nas 
paaaa canlaaeat...

— IMMis tMD«e ana.
— Ktlni eianècM, »ata»jro«s pae te vrai

chef, le senl chef de la maison, qui v«m a 
dd pour une ai «roaae pail aea weeés et sa 
ppoâ ritér 

^  J'ai pu être un instrument utile qfi^ia- 
fols, un bon onlH. nne waîn «*ttve, mais la 
téte, ç a towours été votre Dàrt Je maître, le

»  u
graa4» awUeon 4ii marcha au camlM* raa<r
de l'industrie française; voilà oe qa'il iaut 
reeoonaMaa. a» ^u'U fa«l hanteiet»  pfoola-

l>la. dit avee nne fermeté solenoelle. dans 
laquelle il y avait antant de reproches que de 
tristesse, s'adreeaalt à la mère aussi bien 
qu'an flls; ni elle ni lui ne répondirent.

Alon M. Peyronie reprit
— Ce qnl a po, 00 qoi a dA

non seulement nous, les chefi...................
mais encore lea ouvriers. Ieura femmes, lenrs 
enfants, les boutiquiers, les marchsnds du 
l̂artler, ç’a ééé le bruit, qnt g'est élevé ton 

S conp eomme nne flambé de paille, qu'o 
vonlait vendre les terrains de nos ateliers.

Victorien iroi.toM d’abord, s’étalt demandé 
ce que slgniflatt cette visite, n'avait pas at
tendu juaqu'* eee derniers mots pOTjrfecom 
prendre; il était donc préparé.

— (>ii. oa? d1*-!l vivement.
— .ïe ne sjris pas.
— Pît cependaat, vous avei irimitô fbl ft ce# 

bruK».
— Ils étaient si perslstanta qn’ils s'impo

saient ft notre intention; j’ai cru devoir re- 
cierehet anr qtj<d lîs reposaient ; Je me suis 
rendn Mer ft ls Otm^gnie de fmest ’ et là 
o* m’a dit qu’en effet h Compagnie’ avait 
reçn des propositions de vente qui pam 
satent sérfettsfs.

— De la fart de qnl? demanda Vlrtorien.
— D'intermédiaires paralysent avoir 

qiallté ponr s’engager.

elje cherche ft les aeqnérir; elfe doit Tom  
w  ̂ u r  la réserve, ce qu’efle a fait. Alors, 
qL#7vons considéré qn'il était de notre de
voir de vons ftrif» pari de ces bruits, ct en 
mérm* temps devons représenter le» eotisld»»- 
rations qnt s"opnosersfent ft catte vente au 
ca* oA le prix oflw pourra paraître iftanla- 
gi*ix. Je ne veux pas parier des intérêts des 
oavriers,de ceux du martler qui Mronvandeiit 
rainés, ai nos «telwrs Al.'uent démolis ; ce 
^ n t  de vue pouvait avoir nzik Influence d^ 
wtminante sar II. Combarrien, qui se 
garde comme l’éwfatjt dn qnsrfter, o<i ïa 
p«Mlk>n de son pére, oft «a fortnns A lui ss 
soat ^Hes, mats Je teennitirts qu*IÏ est pnie- 
tMnt moral «t il ne convient nas, par consé
quent, qne J'Insiste dessus. C'est celui des 
alhires, et celui-là seul que Je veux faire 
valoir. Vons saves qn'en ce moment nos ate
liers des BatlgnoUea comme ceux deQnevillv

son! insnffisants pour nos Iravaux ea eourp 
d'exécution qui, en dehors de J'osdinsiŵ  
comprennent Iee oomnwmles de l'Etat pour 
les cioq machlnôH des «rands croiseurs que 
nous devons livrer dans des délais fixas. Qué 
nous éprouvions des retards, et lea primas 
auxquelles nons avons droil sont perdues; or, 
ceb primes sojit d'un million par madiine si 
nous les livrons au Jour fixé et si elles attei
gnent les vitesses stipulées. La rttesae. noas 
en sommes sûrs; noue serons plus prés de 
vingt-qimtre nceuds que de vingt-trois, lé 
ratard, nous sommes silni ausai de n’ea pas 
éprouver, mala i une condiUon, «'est 
nons ne serons pas troublés daos notre in- 
vail, ee qui arriverait si des Ballcnolbs 
ateliers étaient transférés i Qu^^Iy.' 
pourquoi ces bruits nou.s ont si fort 
pourquoi nous avous décidé de voua iMtaiBe 
connaître.

Cétait mir le visage de son Qls que madanu 
Combnrrieu avait suivi ce {Mit diacoun 
qu’elle eflt interrompu sii premier mot, s t ^  
avait l ié ccitdine que Victorien n'était pour 
rien dnns ce projet de vente ; mais, te souve
nant de ce qu'il lul avait dit su}et, ^  
devait s'enfermer dan» une prudence qui as 
la découvrit pa«, su cas oû il aérait pour 
quelque chose dans c«s négociations.

(> fut Reniement quand elle vit qu'U oa 
prenait paa la parole fe premier, ce qtfU u\£l 
paHmanqné .le faire croyait̂ lU, sll s’é W  
trauvé mélé à ees négoclaliona, qu'elje *sW- 
rlda ft réMndre ; et «Tors eUe voulut daoaisr 
ft cette r^Dsc un tel caractère de netiiïAo 
OT’lt ne f(tlM{i>i)«Me 4.TO-o»ij j.mi* 
rflngngeraetU ̂ uVUe àuall prendre.

— Je vons aiftrme, dit-efle, ous k  n*al 
toriaé nersoune ft prûposfl' .'«ft̂ ve«r ' 
riln des aletliiTa, pas tjua ft ta Uu 

........ ....... . -■ soit, et j.^lt)nert

iflais oette .. 
sera'msTsde.

caûse<|e cela avet 
était pas habituelle. 

(A tuivrt.i

s aien*ira, pas pji 
qui que ce « 

)ins n^tewent qi 
Mte autorisatlofi

HtcToa MAUXr.


